
La Prière 4 – Retour sur la contribution 
d’Eberhardt  
Prière → Profonde vie spirituelle 
La pratique de la prière est le marqueur caractéristique de l'existence ou non d'une profonde vie 
spirituelle dans une ère culturelle. 

Cette affirmation est-elle juste ? 

→ Prière → Rite régulier, quotidien ➔ Marque une imprégnation permanente . 

➔ Vrai au niveau individuel (est-ce le seul ?). 

Pour une ère culturelle ? 

→ Cérémonies → Rite régulier, à minima hebdomadaire et rythmant les saisons et les 
événements de la vie sociale →  de la prière (sauf pour les zones islamisées – appel à la 
prière). 

Crise existentielle 
crise existentielle des hommes. La prière est le souverain médecin des crises existentielles 

Un des éléments pour la sérénité, mais seulement un parmi d’autres. 

Prières de demande 
Devant la peur et la souffrance, la prière est universelle. 

→ Fréquente certes, universelle ? 

 Plus de peur ni de souffrance en occident ➔ Plus de prière. 

Affirmation bien aventureuse, mais il est vrai que la science répond de plus en plus par rapport 
à avant → Domaine des explications religieuses se rétrécit. 

Perte du religieux 
L'absence de prière est générale dans une société ayant perdu tout fondement religieux et 
spirituel 

→ Oui : Niveau zéro du religieux (cf. Emmanuel Todd). 

➔ Barbarie probable  

Bricolages spirituels inopérants 
Affirmation non étayée  La phase de Barbarie fera le tri. 

Puissance du monothéisme : Oui, mais dans le passé ! (Cf. ci-dessus). 

Syncrétisme est toujours à la base des nouvelles spiritualités/religions (recyclage). 



+ Tendance à une décroissance de la part recyclée (animisme → polythéisme → 
monothéismes) 

Supériorité du christianisme 
Non, l’islam est supérieur car supprime toutes les contradictions du christianisme. Mais au prix 
d’une dégradation totale de la spiritualité (que des règles à suivre – forme extrême de prison)  
 Déjà évoqué dans l’émission N°1 dépassement : Islam > Christianisme. 

L’abaissement comme remède apporté par le christianisme : 

• La lutte contre l’égo est loin d’être une spécificité chrétienne. 
• Les chrétiens ne sont pas humbles (sauf peut-être les amish). 
• Contredit souvent le « vouloir-vivre » (exemple des animaux). 

Capacité d’individualiser la relation au divin 
→ Via le dieu-homme JC. 

Oui. Clef du christianisme → Identification.  

La croix (sacrifice) comme point d’appui  
Une occurrence du sacrifice parmi d’autres (Cf. René Girard). 

La prière comme moyen. 

Le reste est un discours d’acte de foi en JC, une croyance. 

 

 


